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Introduction
Veronica Cicolani et Vincent Jolivet

TEXTE

La ses sion consa crée au rôle des murs et des en ceintes nous in vite à
nous in ter ro ger sur la/les fonc tion(s) dé te nue(s) par ces ou vrages
bâtis dans la construc tion dy na mique et par fois dia lec tique d’une
iden ti té ter ri to riale et cultu relle. La no tion de fron tière est ici abor‐ 
dée de puis la plus pe tite échelle, celle d’une cité ou d’un mi cro ter ri‐ 
toire, in tra com mu nau taire, jusqu’à celle des macro- territoires, in ter‐ 
com mu nau taire. Murs et en ceintes per mettent de s’in ter ro ger sur les
stra té gies cultu relles, po li tiques, mi li taires ou re li gieuses mises en
œuvre par une com mu nau té, tout en re flé tant les dy na miques so cio‐ 
cul tu relles in ternes qui ont conduit à sa consti tu tion et à sa trans for‐ 
ma tion au fil du temps et des in ter ac tions.

1

Nous voici donc « au pied du mur », confron tés à une ques tion sans
doute plus ca pi tale en core dans le monde an cien qu’elle ne l’est dans
le nôtre, dans la me sure où, au- delà des en jeux géo po li tiques évi dents
qu’elle im plique, elle était étroi te ment liée à des consi dé ra tions de
na ture re li gieuse. Dans l’Ita lie pré ro maine, on at tri bue aux Étrusques
la co di fi ca tion la plus com plète des rites de fon da tion des cités 1, et
en par ti cu lier de ceux qui concer naient le tracé des en ceintes, co di fi‐ 
ca tion qui semble avoir été adop tée, au moins en par tie, par un cer‐ 
tain nombre de peuples voi sins : leurs fron tières et leurs li mites pu‐ 
bliques et pri vées, ga ran ties par une ou plu sieurs di vi ni tés, étaient en
prin cipe in vio lables, comme le laisse en tendre le texte de la pro phé tie
de Vé goia 2. Dans le cas de Rome, la fon da tion de la ville et le tracé de
son en ceinte etrus co ritu sont at tes tés par dif fé rentes sources lit té‐ 
raires et ar chéo lo giques, dont la com bi nai son s’avère ce pen dant être
une opé ra tion ex trê me ment dé li cate 3.

2

La contri bu tion de Flore Le ro sier, qui porte sur le rôle du rem part
dans le cadre de la co lo ni sa tion grecque en Oc ci dent, à par tir des
apoi kiai de Grande Grèce et de Si cile, re joint la ré flexion ac tuel le‐ 
ment en cours sur la no tion de for ti fi ca tion et d’ur ba ni sa tion en Ita lie
du Nord, et plus lar ge ment dans l’en semble du monde cel tique à l’âge

3



Introduction

du Fer. Les for ti fi ca tions y sont consi dé rées comme des en ti tés à la
fois fluc tuantes et struc tu rantes d’une com mu nau té dont la/les va‐ 
leur(s) et fonc tion(s) évo luent au gré des trans for ma tions socio- 
économiques et cultu relles de leurs construc teurs, à pe tite comme à
grande échelle.

L’essai de Lucas Ani ce to sur les ag glo mé ra tions for ti fiées d’Apu lie et
de Lu ca nie se situe dans le même cadre de ré flexion. Il cherche à
éva luer le rôle de la for ti fi ca tion en tant que mar queur dans le pay‐ 
sage, ou vrage com mu nau taire et fac teur de dé fi ni tion so cio po li tique
de ces ha bi tats in di gènes, tout en met tant en évi dence des si tua tions
« anor males », comme à Roc ca glo rio sa, où la cité s’étend à l’ex té rieur
du rem part, alors que tout l’es pace intra- muros n’avait pas en core été
oc cu pé. Les for ti fi ca tions y sont ana ly sées comme un élé ment de l’ur‐ 
ba ni sa tion re flé tant un tissu bâti et so cial in trin sè que ment liés, tout
en contri buant ac ti ve ment à sa dé fi ni tion.

4

Ca mil la Ze via ni, à tra vers l’étude des bornes étrusques, pro pose une
pers pec tive ré so lu ment an thro po lo gique de la fron tière, qui ap pa raît
comme l’un des élé ments struc tu rants des construc tions iden ti taires
en or don nant, co di fiant et ren for çant un sys tème pré exis tant de
codes so ciaux et po li tiques, tout en main te nant le statu quo pour évi‐ 
ter les élé ments sus cep tibles de le re mettre en ques tion  ; pour sa
part, le concept de flui di té des li mites et des iden ti tés per met de sou‐ 
li gner l’im pact des in ter ac tions entre groupes dans les trans for ma‐ 
tions so ciales et iden ti taires. Les re la tions in ter com mu nau taires au
sein du « peuple » étrusque, et sur tout leurs in ter ac tions avec les Ro‐ 
mains et les Celtes, sont donc in ter pré tées comme des ré ponses à un
fac teur de stress et de confron ta tion qui a ren for cé l’al té ri té et fa vo‐ 
ri sé le sens d’ap par te nance « méta- ethnique ».

5

Il émerge donc de ces in ter ven tions une op po si tion dy na mique entre
les no tions d’«  in té rieur  » et d’«  ex té rieur  », qui consti tuent une
condi tion fon da men tale de l’or ga ni sa tion de l’es pace et de la dé fi ni‐ 
tion des fron tières. Cette or ga ni sa tion men tale de l’es pace géo gra‐ 
phique n’est pas seule ment per ti nente pour la for ma tion des iden ti tés
in di vi duelles et de groupe dans une pers pec tive émique, mais éga le‐ 
ment pour notre com pré hen sion étique des zones de contact à leurs
dif fé rentes échelles. L’al té ri té émerge comme le pa ra digme so cio cul‐ 
tu rel sous- jacent à la mise en œuvre dans ces di vers dis po si tifs de
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